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Marchandises en général

Blé: Culture et Récolte. -- Mouileri- e
Farines, sono et recoupettes. - Flécule
de pomme de terre. - Riz.

il esit entendu que la fivrive dont -iious
c Ionbfs parler est la matière pu.lvéeiilente
r.'-4uitant du brofement de-à grains de
itl* du tucte, le mot fa.rir.e employé
>..,Il signifie toujours fari-ne de froment.
Vin~ons d'aboyrd le blé qui nous donne
tv farine.
Ica;prts M. Emille Deveulx, on coneldè-

icomme auta'nt, de vaiféé du blé fro-
ncivit. ou bilé proprement dit, dles huit es-

è<t alimentaireis du genre «" triticum",
t'icoîr: blé ordinaire (tritum salivum),
V- dle Pologne (titicum polomicSm),blé
ti-ulard (trillicum turgl.u.M), blé de
ýIîlv rne (tritic'um comiposltum), blé duT
111ilim lurgidixm), bilé eamdonater

il: 1'c'nm alflyeum), blé docixlar ou en-
Hiticuni monoeloccum), blé êpeau-

i,' itritictuni apelta).
011 dion ne également le nom de blé à

' ssplantes distinctes, exemple: le
'tl oir" ou sarrasin, le "blé de Tur-

ou maïs, -le "blé des Cainarles" ou

Nous avons déjà vu que dans la fabri-
-. tige', dles pâtes alimentaires on emploie

o"nles d blés durs, parce que ces
sont riches en gluten, qu'cls en con-

!-mc'nt de 12 à 17 pour cent suivant les

'"' lfnanees; nous avons vu aussi que
cila hiseuiterle, dans ia pâtisseFe,
* la fabrication du pain d'épice, on

ic:c ù des farines de froment, de mais,
etc ...et ..nous savonis également

H i,ui at les contréels, les régions, oer-
:-, Mels et certaines farines Jouissent

vogue inconnue dan. d'autres, ex-
'li e mais, en Amérique; la farine

":'ch~en coe;la tari-ne de serra-
'ni liretaigne. Nous. ne nous occupe-
i-'" 'btePas de toutes ces sortes que je

:4» e, n passant, pour revenir aut blé
01 ros <donne la farine pour faime notre

ernos friandises.
llé ec-t le nom vulgaire d'un genre

urtanîîn,ées dont le nom scientifique
lt'iticu'm" et dont le grain est univer-

*11,1-uit emlIoYé Pour 'la fabrication du

fait généraclement venir le blé à
(F.t dune culture qui luii lalise une

ameublie et propre (betterave et
racines, pommes de terre, choux.

c- coza, tabac, te ..) ou bien après
.1 lîgumnineuise fouirragère (trèfle, tu-
'. !:ainfoin), qui a l'tivantage d'enri-

'i: a terre en azote. Iknls le premier
cIli donne une copieuse fum.lur au

niier de ferme sur la sole qui p Ééçède
cct'fum-ure est utilisée pac'tielle-

l'a lnre blé, partiellement par la plan-
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te qui le- précéait Dans le second cas.
on se dispense de J'emploi du Ilimiec.
De toute manière. sauf sir des terrien ex-
c*'ptionnel'ement riches, oni n'obtient d,
forts rendements que- pair l'enmploi >iidi.

PRODUITS ALIMENTA1BES

*DEMANDEZ A VOTRE
FOURNISSEUR

LESHAENs CHOIXE

*en barils, deîiibâî'ils et
*seaux de 20 livres, Ce

Sot(e )isfSfOveaux et les meilleurs
*qu'il y ait sur le marché.

4 Nous manufacturons
Saussi les Marques répu-*
tées Halifax, Acadia,*
Bluenose et Dominion <le

*Morue, mise eîî paquets4
4de toutes dimensions. à
4Procurez-vous les mar-

chandises portant la Mar-
*que de Commerce qui
*figure (lans cette annonce.4

FISH COMMAIS, LTU.,

*o A
g .HRDIIIN a cul4

(air"s
t'n :ol déjà ameubli -pair la c1tture pr4

cédeute est prélpa.ré aux semailles par uni
ltégt'f laboc)rr, qu'il est bon de faire suivre
d'un ri'ouage poiur raffermir lat terre.

Siva nt le Iil'nat et les ci-rconetancea
de culture. on sème, après (les avoir

"h ls'les grain-s. d'une vflrlétl d'hiver
du <iîriniempls: 'les blés d'hiver du 15

sctenkibne <Nord et .Nord-D;4) Jusqu'en
rovenci;re (cl4imalt doux du Sud-Ouest).
les bl<- de pri*ntemps de f in févrler aux
p>remiers Jours d'avril. La quiantité de
semencqe répandue peut varier de 100 à
3uîo litries à l'hectare. Le semis eat pra-
tique. Fc'lt à la volé-. soit avec 3e "se-
mioir n0canique ". en lignes, icairtéesl de
18 à 2"è centimètres.

Au (omnIencenew~ (le la àaison, ei le
blé t-st souffreteux, jaunât-re, on active
era végétation a-vec un engrais chimique
azote i nitrate de solide, sulfate d'ammo-
niaque): s il est exubérant de igueur,
oil diti craftndre quil ne verse, Il faut le
iculer ou l'effaner; si la terre est deve-
nue trop comlIpacte à lu surface, on rompt
la < roûte superficielle par un hereage,

à'. la. spite des gelées Je blé est dé-
ha é.on pratique un roulage énergi-

qute; s*il est ê'nvahi de mauvaisels her-
beâ. il faut 'le saircler.

e 0 0

Le tîle pousse, la tige monte, l'épi se
forme, !e grain niùrit, la moisson eirrlve.

L'époque (le la moisson varie suivant
les c!imats. la température de Vlamn-née, la
nature dlu sol. l'exp)oslt!o.n, J'espèce ou la
varét 5 (les céréales cultivées, etc..., on
s'apý rçolt qu'Il esît temps de moissonner
qiI-ard le- grain nie s'&ralsc plus sous la
prfesdcn des, doigts, mais se coupe à l'on-
gle facilement, e-t que son contenu est
I);c;e il(. l'état <lW consistance 'lai.teu-ie"
à cetlui de corsi,-4arnce "faieuse". si
1*- gran est tuut à rait mûr, ce qu'on re-
c onnaît à s',dre« 1:1 tombe deV'l'épi sous
le moindre choc. e't la récolte n'en pourra
plus être opérée sans pertes con-sidéora-
ties. <,ýLei est surtout, vrai de l'avoine,
,qu'il convient de faucher pirélueturémen-t.

La cc-,up»'" ou fauchage te fait à la
main cln. s'il est possible, avec la machine
r.omniée ,nmol-onineuse'. -Le travail à

maildhommie s'effectue avec. la fau'lx,
la faui île oul la saî,e-. lmi faucille dont le
maniement 1'st très pinilble, fournilt le
tni,',Ileiir travail.

Dans les pay-; chauds e~t s.(es, dles cé-.
à mesur.- qu'elles sont abattues,

lceIv'.i. éLre portées à la grange ou au
gerhler: dans lez, climaté froids et hulmi'
des-.. il1 faupt préalablement procéder au
javfelage et A la miee en moyettes.

COURANT"


